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parc du morvan
Le programme LIFE 
« Ruisseaux de têtes de bassins 
et faune patrimoniale associée »

l’aMénageMent De points De franChis-
seMent perManent : Un DoUble obJeCtif

Restaurer la qualité du milieu n’est parfois pas suffisant. 
Il faut aussi que les espèces puissent circuler librement. 
Les études menées en Morvan montrent que les petits 
cours d’eau sont fractionnés par toute sorte d’aménage-
ments. Par exemple, sur la Cure, 60% du linéaire des ruis-
seaux affluents est déconnecté.
Huit ouvrages, infranchissables pour la faune piscicole, 
ont fait l’objet d’aménagement. Des arches métalliques 
autoportées, ou des ponts en bois, ont permis de restau-
rer la libre circulation des espèces, tout en assurant le 
passage de tout type de véhicules.

Le programme européen LIFE (L’Instrument Financier 
pour l’Environnement) « Ruisseaux de têtes de bassins 
et faune patrimoniale associée », porté par le Parc natu-
rel régional du Morvan, en partenariat avec l’Office Natio-
nal des Forêts, le Parc naturel régional du Haut Jura, et 
l’Association pour le Développement et l’Animation de la 
Petite Montagne du Jura, a pour objectif d’expérimenter 
des techniques de préservation et de restauration des 
ruisseaux en Bourgogne et en Franche-Comté, sur 13 sites 
naturels remarquables inscrits au réseau Natura 2000.
En 5 ans, plus de 150 actions ont pu voir le jour, sur envi-
ron 50 km de cours d’eau.

Des aMénageMents noMbreUx  
en Contexte agriCole

Afin de préserver le cours d’eau du piétinement bovin, 
des actions d’aménagement et de restauration des rives 
ont vu le jour. En effet, un peu plus de 8 000 m de clô-
tures ont été posées, une quarantaine d’abreuvoirs ont 
été créés, et presque 5 500 m de ripisylve ont été res-
taurées.
De plus, une cinquantaine d’arches ont été posées. Ce 
type de franchissement permanent permet le passage  
des engins agricoles et du bétail sans dégrader la berge 
et surtout sans créer d’obstacle au déplacement des 
poissons.
Ces aménagements, construits en accord avec le pro-
priétaire et/ou l’exploitant, sont utilisés lors des diverses 
opérations sur la parcelle. aménagement à l’intérieur d’une buse sous une route communale

Photo sophie Giraud

Mise en place d’une arche métallique sous une desserte rurale
Photo Pierre durlet

arches et clôtures permettent de protéger le cours d’eau 
sans perturber l’exploitation de la parcelle. Photo eric Pesme.
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parc du morvan

les étangs : 
Un aMénageMent parfois néCessaire
Source parfois de diversité écologique, ils ont un impact 
important sur les petits ruisseaux. Ils influencent notam-
ment leur température en réchauffant considérablement 
les eaux pendant les périodes chaudes, provoquant 
ainsi la disparition d’espèces telles que la truite. Le pro-
gramme a permis d’en aménager plusieurs.
En Morvan, 4 étangs ont été aménagés, 2 grâce à avec 
un moine hydraulique, et 2 par un chenal de contourne-
ment. Dans la forêt domaniale de Châtillon, le complexe 
des étangs Narlins (5 étangs) a été effacé en 2006, afin 
de limiter leurs impacts sur la faune aquatique et sur les 
conditions physico chimiques du ruisseau du Canal. La 
restauration naturelle du ruisseau se poursuit. Les résul-
tats obtenus lors des suivis confirment l’efficacité de l’iti-
néraire technique choisi.

Une sensibilisation néCessaire
Quels que soient les travaux envisagés, une forte anima-
tion auprès des différents acteurs concernés (propriétai-
res, élus, locaux…) doit se faire. La sensibilisation des 
professionnels, notamment forestiers, a fait partie inté-
grante de ce programme.

une démonstration de l’utilisation de kits de franchissement est 
faite aux professionnels forestiers. Photo Pierre durlet

qUatre espèCes à protéger

l’eCrevisse à pieDs blanCs
elle est caractéristique des eaux de bonne qualité. elle se rencontre 
dans les ruisseaux frais, à courants rapides, riches en abris (sou-
ches, racines, blocs, sous berges…). elle est encore très largement 
répandue en France puisqu’elle occupe 72 départements. néan-
moins les populations sont de tailles réduites, assez dispersées et 
en constante régression. aujourd’hui, les populations d’ecrevisse à 
pieds blancs occupent essentiellement les parties les plus apicales 
des ruisseaux. La modification des habitats des têtes de bassins et 
la pollution des cours d’eau sont 
actuellement les principales 
menaces pour l’espèce. a cela, il 
faut ajouter l’expansion catastro-
phique des écrevisses exotiques 
introduites, qui causent de très 
importants dégâts sur les popu-
lations autochtones.

L’ecreVisse à Pieds BLancs a Besoin d’une eau de Bonne 
quaLité et de caches. Photo Philippe Bailly.

la MoUle perlière
La survie des populations de mulette dépend de la présence de sal-
monidés, la truite Fario en Bourgogne, pour servir d’hôtes à leurs 
larves parasitaires (glochidies). elles se développent sur leurs bran-
chies de la fin de l’été au printemps suivant. Par la suite, leur installa-
tion requiert un substrat stable et meuble à l’état juvénile, et avec de 
larges galets pour les adultes, qui peuvent vivre plus de 100 ans. La 
Moule perlière habite les cours d’eau à courant relativement rapide 
et nécessite une eau de bonne qualité, bien oxygénée et pauvre en 
calcium.
Les populations sont en déclin 
dans toute l’europe. en France, 
on constate une réduction de 
99% de l’effectif en un siècle. 
il reste moins d’une dizaine de 
population dans le Morvan. 

La MouLe PerLière, L’inVertéBré à La PLus LonGue LonGé-
Vité. Photo François Bontemps.

la laMproie De planer
La Lamproie de Planer vit dans les rivières de taille moyenne à impor-
tante. Les adultes migrent vers des zones apicales pour trouver un 
substrat favorable à la ponte et au développement des larves. Les 
œufs sont déposés dans du sable ou des graviers. Les larves sont 
exigeantes en oxygène dissous, elles vivent enfouies dans les sables 
et les limons organiques pendant 5 ans.
cette espèce est en forte régres-
sion partout. encore fréquente 
dans le nord est de la France, 
elle a quasiment disparu du sud 
est. sur les sites considérés, le 
principal problème rencontré est 
l’accessibilité et la détérioration 
des zones de frayères.

La LaMProie de PLaner a Besoin d’un Bon suBstrat aFin de 
PouVoir Frayer. Photo Frédéric ravenot.

le Chabot
Le chabot occupe les zones apicales des hydro systèmes, souvent 
associées à la truite. L’espèce affectionne les eaux fraîches, bien oxy-
génées à faible charge en matière organique. elle utilise des habitats 
courants avec un substrat grossier bien diversifié servant d’abri. Les 
œufs sont déposés en hiver sous des galets des zones de courant. Le 
chabot consomme essentiellement des larves d’invertébrés benthi-
ques. son alimentation est essentiellement nocturne. 
en France, l’espèce est assez largement répandue puisqu’elle colo-
nise la majorité des parties amont des bassins hydrographiques. 
toutefois, les effectifs sont en 
régression dans de nombreu-
ses parties de cours d’eau. Les 
altérations de la qualité et de la 
diversité des habitats physiques, 
notamment la détérioration des 
fonds des cours d’eau consti-
tuent la principale menace pour 
les populations de chabots.

Le chaBot a Besoin de Fonds et de GaLets ProPres dans 
Les cours d’eau.




